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TOP 5 DES CROISSANCES PLUS DE 10 G$

Gestionnaire 2019 2018 Variation
 1| Brookfield Asset Management  48 118,00 $   38 364,00 $  25,4 %
 2| Gestion d'actifs BlackRock Canada  120 773,79 $   97 812,63 $  23,5 %
 3| Placements mondiaux Sun Life  16 963,10 $   13 883,70 $  22,2 %
 4| Jarislowsky Fraser  17 001,00 $   14 291,00 $  19,0 %
 5| Phillips, Hager & North gestion de placements (PH&N)  74 320,50 $   63 301,63 $  17,4 %

TOP 5 DES CROISSANCES DE 1 G$ À 10 G$

Gestionnaire 2019 2018 Variation
 1| William Blair  2 161,10 $   1 133,00 $  90,7 %
 2| DWS  1 266,65 $   778,40 $  62,7 %
 3| Setanta Asset Management  2 072,00 $   1 309,30 $  58,3 %
 4| Gestion Placements Sun Life (Canada)  6 901,89 $   4 389,74 $  57,2 %
 5| Neuberger Berman  7 895,00 $   5 477,00 $  44,1 %

TOP 5 DES CROISSANCES MOINS DE 1 G$

Gestionnaire 2019 2018 Variation
 1| Global Alpha Capital Management  949,20 $   274,10 $  246,3 % 
  (une société du Groupe financier Connor, Clark & Lunn)

 2| Galibier Capital Management  676,10 $   396,70 $  70,4 %
 3| Canadian Urban  671,00 $   412,00 $  62,9 %
 4| Bellwether Investment Management  26,70 $   17,30 $  54,3 %
 5| CC&L Infrastructure   437,40 $   303,00 $  44,4 % 
  (une société du Groupe financier Connor, Clark & Lunn) 

Entamer la réflexion
Prendre des décisions précipitées en temps de crise n’est 
jamais une bonne idée, mais les promoteurs devront tout 
de même se pencher sur l’avenir de leur régime une fois la 
poussière retombée.

Pour gagner un peu de temps, certains régimes pourraient 
par exemple envisager de produire une évaluation actuarielle 
anticipée au 31 décembre 2019, alors que la situation était encore 
stable, a suggéré  Pierre-Luc  Meunier, associé chez  Normandin 
 Beaudry, lors d’un webinaire organisé par la firme le mois 
dernier. «  Cela permet de stabiliser les cotisations requises sur 
une période de trois ans, mais ce n’est pas miraculeux non plus. 
Devancer l’évaluation ne change pas réellement le coût du 
régime, c’ est-à-dire les prestations à payer. »

Les promoteurs ont encore un peu de temps devant eux avant 
de décider s’ils veulent déposer une évaluation actuarielle antici-
pée ou non,  a-t-il ajouté. Les délais supplémentaires accordés par 
 Retraite  Québec permettent de repousser cette décision au mois 
de septembre, voire octobre.

❰    C R I S E     ❱

Du point de vue des placements, les périodes de crise ne 
sont pas propices pour effectuer de grands mouvements dans 
les portefeuilles. Néanmoins, au cours des prochains mois, les 
promoteurs de régime devront entamer une réflexion sur leurs 
stratégies de répartition d’actif et d’exposition aux risques. 
«  Depuis 2008, la valeur des marchés a été multipliée par cinq 
ou six, rappelle  François  Bourdon. Il n’y a pas lieu de paniquer et 
changer de stratégie parce que l’on vit un marché baisser. »

La situation demeurera temporaire,  juge-t-il, puisqu’un 
vaccin pour la  COVID-19 devrait arriver d’ici deux ans. «  La 
structure de l’économie ne devrait pas changer complètement. 
Mais des fragilités existent, et elles devront être considérées 
lorsque les caisses de retraire réviseront leurs politiques de 
placement. L’idée ne sera pas de changer complètement notre 
vision, mais  peut-être de reconsidérer la façon dont on répartit 
notre actif si certains changements structurels se manifestent 
dans les marchés financiers. »

Avec un minimum de discipline, la crise actuelle pourrait se 
révéler aussi riche en apprentissages que celle de 2008.




